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Description

ConsÃ©quences dâ€™une hausse de la consommation des biens Ã©lectroniques, le gaspillage et la 
surexploitation de lâ€™Ã©corce terrestre constituent deux flÃ©aux qui menacent la planÃ¨te, tant 
sur le plan environnemental que sur le plan gÃ©opolitique.

Le recyclage, Â«Â une impÃ©rieuse nÃ©cessitÃ©Â Â»

En augmentation deÂ 8 %Â par rapport Ã  2014, ce sontÂ 44,7 millions de tonnes de dÃ©chets
Ã©lectroniquesÂ en tout genre,Â du rÃ©frigÃ©rateur au smartphone, qui ont Ã©tÃ© produits dans le
monde en 2016 â€“ lâ€™Ã©quivalent deÂ 4 500Â tours Eiffel â€“ avertit le rapport intitulÃ©Â Â« The
Global E-waste Monitor 2017. Quantities, Flows, and Resources Â»,Â publiÃ© en dÃ©cembre 2017 par
l’UniversitÃ© des Nations unies (UNU), l’Union internationale des tÃ©lÃ©communications (UIT) et
l’Association internationale des dÃ©chets solides (International Solid Waste Association, ISWA).Â Cette
pollution engendrÃ©e par les produits Ã©lectroniques en fin de vie connaÃ®tra la croissance la plus forte
de l’ensemble des ordures mÃ©nagÃ¨res de la planÃ¨te,Â atteignant 52,2 millions de tonnes en 2021, selon
un taux de croissance annuel de lâ€™ordre de 3 Ã Â 4 %.

Les organisations UNU, ITU et ISWA pointent dans leur rapport lâ€™important dÃ©fi que reprÃ©sente le
recyclage nÃ©cessaire des flux grandissants de dÃ©chets Ã©lectroniques. Les effets positifs de
lâ€™augmentation du niveau de vie liÃ©s Ã  lâ€™Ã©conomie numÃ©rique, particuliÃ¨rement dans les
pays en dÃ©veloppement, notamment dans les domaines de la santÃ©, de lâ€™Ã©ducation et du
commerce, se conjuguent avec des effets dÃ©vastateurs pour la santÃ© et lâ€™environnement, par
manque de politiques efficaces, ne serait-ce que pour rÃ©pertorier et ensuite recycler de maniÃ¨re
appropriÃ©e les grandes quantitÃ©s dâ€™Ã©quipements Ã©lectroniques en fin de vie â€“
tÃ©lÃ©phones, ordinateurs portables, rÃ©frigÃ©rateurs, capteurs et tÃ©lÃ©viseurs â€“, tous conÃ§us
avec des substances Ã  risque pour les hommes comme pour la planÃ¨te. La plupart des dÃ©chets
Ã©lectroniques ne sont pas correctement signalÃ©s et ne sont pas traitÃ©s par des chaÃ®nes et des
mÃ©thodes de recyclage appropriÃ©es.

La quantitÃ© globale de dÃ©chets Ã©lectroniques engendrÃ©s en 2016 se compose de petits matÃ©riels
tels que les appareils Ã©lectromÃ©nagers, les postes de radio, les camÃ©ras vidÃ©o ou encore les jouets
(16,8 millions de tonnes), et de grands Ã©quipements tels que les machines Ã  laver, les photocopieurs ou
les panneaux photovoltaÃ¯ques (9,1), les appareils producteurs de chaleur ou de refroidissement (7,6) et les
Ã©crans (6,6). Les lampes et les Ã©quipements informatiques de petite taille en reprÃ©sentent la plus
faible part, respectivement 0,7 et 3,9 millions de tonnes. SiÂ la production de dÃ©chets Ã©lectroniques est,
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en moyenne, Ã  lâ€™Ã©chelle de la planÃ¨te, deÂ 6,1 kilos par tÃªte, lâ€™Ã©cart est important entre les
pays dÃ©veloppÃ©s et les pays en dÃ©veloppement.Â En 2016, le pays le plus riche du monde a ainsi
produit en moyenne 19,4 kg de dÃ©chets Ã©lectroniques par habitant contre 0,6 kg pour les pays les plus
pauvres.

En 2016, lâ€™Asie est la zone gÃ©ographique qui a produit la plus importante quantitÃ© de dÃ©chets
Ã©lectroniques (18,2 millions de tonnes) mais ce continent se situe en dessous de la moyenne mondiale,
sâ€™agissant du ratio par habitant, avec 4,2 kg par tÃªte, le taux de collecte Ã©tant de 15 %. Ã€
lâ€™inverse, lâ€™OcÃ©anie, avec la plus faible quantitÃ© de dÃ©chets Ã©lectroniques au monde, 0,7
million de tonnes, enregistre le plus fort ratio par tÃªte, soit 17,3 kg, et un faible taux de collecte deÂ 6 %.
Câ€™est le continent africain qui prÃ©sente le plus faible ratio par habitant, 1,9 kg, produisant un total de
2,2 millions de tonnes dont cependant moins deÂ 1 %Â aurait Ã©tÃ© collectÃ©, selon les donnÃ©es
disponibles.

Avec un ratio comparable Ã  l’OcÃ©anie (16,6 kg par tÃªte), le continent europÃ©en (Russie incluse)
enregistre le taux de collecte le plus Ã©levÃ©, avec 35 %, pour une production totale de dÃ©chets
Ã©lectroniques de 12,3 millions de tonnes. UneÂ Â« performance Â»Â supÃ©rieure Ã  celle du continent
amÃ©ricain, qui a gÃ©nÃ©rÃ© 11,3 millions de tonnes de dÃ©chets Ã©lectroniques en 2016 (7 millions
de tonnes pour l’AmÃ©rique du Nord, 3 millions de tonnes pour l’AmÃ©rique du Sud et 1,2 million de
tonnes pour l’AmÃ©rique centrale), soit une moyenne de 11,6 kg par habitant, mais qui en a recyclÃ©s
seulement 17 %.

Alors que le gaspillage atteint un niveau record Ã  lâ€™Ã©chelle de la planÃ¨te,Â 20 %Â seulement des
dÃ©chets produits en 2016 ont Ã©tÃ© correctement collectÃ©s et recyclÃ©s.Â Les 80 %Â restants ont
Ã©tÃ© incinÃ©rÃ©s, stockÃ©s dans des dÃ©charges Ã  ciel ouvert ou enfouis dans le sol sans aucune
rÃ©cupÃ©ration des matiÃ¨res premiÃ¨res qui les composent,Â comme l’or, l’argent, le cuivre ou le
platine, malgrÃ© une valeur estimÃ©e Ã  55 milliards dâ€™euros en 2016, montant supÃ©rieur au produit
intÃ©rieur brut (PIB) dâ€™une majoritÃ© de pays, comme le soulignent les auteurs du rapport. Selon les
estimations de l’UNU, la valeur intrinsÃ¨que des mÃ©taux prÃ©cieux et des plastiques contenus dans un
tÃ©lÃ©phone mobile d’un poids moyen de 90 grammes est de 2 euros par piÃ¨ce, montant dâ€™ailleurs
particuliÃ¨rement faible au regard du prix de vente, neuf ou dâ€™occasion, de ce type dâ€™appareil. Ainsi,
la mise au rebut dâ€™environÂ 435 000Â tonnes de tÃ©lÃ©phones portables Ã  travers le monde sur
lâ€™annÃ©e 2016 correspond Ã  une perte de matiÃ¨res premiÃ¨res dâ€™une valeur de 9,4 milliards
d’euros.

Seuls 41 pays Ã©tablissent des statistiques officielles sur les dÃ©chets Ã©lectroniques.Â En
consÃ©quence, le sort des trois quarts des dÃ©chets Ã©lectroniques (34,1 millions de tonnes) est tout
simplement inconnu. En lâ€™absence dâ€™une lÃ©gislation nationale, les dÃ©chets Ã©lectroniques sont
probablement dÃ©versÃ©s, Ã©changÃ©s ou traitÃ©s de faÃ§on inappropriÃ©e, au risque que les
produits polluants ne soient pas pris en charge et quâ€™en outre les travailleurs ne soient pas protÃ©gÃ©s.
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Le rapport note toutefois un progrÃ¨sÂ :Â 67 pays, lâ€™Ã©quivalent de 66 %Â de la population mondiale,
disposaient dâ€™une lÃ©gislation nationale en matiÃ¨re de collecte et de traitement des dÃ©chets
Ã©lectroniques en janvier 2017,Â contre seulement 61 pays en 2014, soit 44 %Â de la population
mondiale. Cette amÃ©lioration est due essentiellement Ã  l’adoption par l’Inde d’une nouvelle
rÃ©glementation en 2016. NÃ©anmoins, lâ€™Ã©tablissement dâ€™une lÃ©gislation nationale ne suffit
pas toujours Ã  la mise en Å“uvre de bonnes pratiques, nuancent les auteurs du rapport, pour qui davantage
d’efforts doivent Ãªtre faits pour encourager un plus grand nombre de pays Ã  Ã©laborer et Ã  appliquer
des politiques sur les dÃ©chets Ã©lectroniques.

Il faut aller plus loin. Au-delÃ  des actions de collecte et de recyclage, des mesures concrÃ¨tes doivent Ãªtre
prises en faveur de la rÃ©utilisation et de la remise Ã  neuf des appareils Ã©lectriques et Ã©lectroniques
en fin de vie. Sachant que la plupart des impacts environnementaux sont prÃ©dÃ©terminÃ©s dÃ¨s la
phase de conception des produits,Â la lÃ©gislation sur les dÃ©chets Ã©lectroniques devrait
sâ€™appliquer au stade de leur production.Â Produire des Ã©quipements faciles Ã  rÃ©parer, et donc plus
durables, constitue la clÃ© pour encourager le recyclage, selon les auteurs du rapport. Une conceptionÂ Â«
responsable Â»Â des Ã©quipements Ã©lectriques et Ã©lectroniques pourrait permettre le dÃ©montage et
la rÃ©utilisation des composants, ou la rÃ©cupÃ©ration de matÃ©riaux prÃ©cieux, alors quâ€™il est
encore plus coÃ»teux aujourdâ€™hui de rÃ©parer un tÃ©lÃ©phone portable ou un ordinateur que d’en
acheter un neuf.

Ã€ lâ€™appui de mesures politiques, il fautÂ Â« boucler la boucle Â»Â avecÂ le dÃ©veloppement de
modÃ¨les dâ€™Ã©conomie circulaire,Â selon lesquels les dÃ©chets Ã©lectroniques sont traitÃ©s comme
des ressources. Les modÃ¨les d’Ã©conomie circulaire permettraient dâ€™augmenter la valeur des
Ã©quipements Ã©lectriques et Ã©lectroniques hors dâ€™usage, tout en rÃ©duisant lâ€™impact
environnemental liÃ© Ã  l’extraction des ressources ainsi quâ€™aux dÃ©chets. CrÃ©er un circuit de
production et de consommation vertueux limite de fait lâ€™exploitation de matiÃ¨res premiÃ¨res,
l’Ã©limination des dÃ©chets et la consommation dâ€™Ã©nergie, tout en crÃ©ant de nouveaux emplois et
de nouvelles opportunitÃ©s Ã©conomiques.

Chercheur Ã  lâ€™Institut des sciences de la Terre, Olivier Vidal conduit ses travaux sur la modÃ©lisation
du recyclage des matiÃ¨res premiÃ¨res minÃ©rales. Dans un article publiÃ© parÂ LesÂ EchosÂ en
dÃ©cembre 2017, il avertit deÂ Â« lâ€™impÃ©rieuse nÃ©cessitÃ© Â»Â de recycler les matÃ©riels
obsolÃ¨tes. Son constat est sans appelÂ : avec lâ€™augmentation du niveau de vie dans les pays
Ã©mergents et 9 milliards dâ€™habitants sur la planÃ¨te Ã  lâ€™horizon 2050,Â Â« la quantitÃ© de 
mÃ©taux Ã  produire dâ€™ici Ã  2050 pourrait Ãªtre supÃ©rieure Ã  la quantitÃ© totale produite 
jusquâ€™Ã  aujourdâ€™hui, avec des flux qui pourraient atteindre dix fois les valeurs actuelles Â».
Mettant en avant quâ€™une tonne de tÃ©lÃ©phones portables contient 10 Ã  30 fois plus dâ€™or
quâ€™une tonne de roche de gisement dâ€™or exploitÃ©, cet expert en minÃ©ralogie sâ€™interroge sur
la pÃ©rennitÃ© du niveau croissant dâ€™exploitation des ressources en matiÃ¨res premiÃ¨res
minÃ©rales, particuliÃ¨rement des mÃ©taux rares indispensables aux technologies numÃ©riques que sont
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lâ€™antimoine, le bÃ©ryllium, le cobalt, le gallium, le lithium, le germanium et le molybdÃ¨ne. Avec pour
ambitionÂ de faire Ã©voluer lâ€™Ã©conomie du recyclage selon un mode industrielÂ â€“ alors
quâ€™effectuÃ© manuellement il est encore trop peu rentable pour les appareils Ã©lectroniques
miniaturisÃ©s â€“, il a Ã©laborÃ© un modÃ¨le Ã©conomique prÃ©dictif afin de faire du recyclage une
activitÃ© rentable. Ã€ lâ€™image des industries miniÃ¨res, il va falloir dÃ©sormais apprendre Ã 
exploiter efficacement, notamment par la maÃ®trise de lâ€™Ã©nergie requise, cet important gisement, de
nature nouvelle, que constitue lâ€™incommensurable masse des Ã©quipements numÃ©riques obsolÃ¨tes.

Â« Le cri dâ€™alarme est gÃ©opolitique Â»

Câ€™est en ces termes que lâ€™ancien ministre des affaires Ã©trangÃ¨res, Hubert VÃ©drine, rÃ©sume,
dans la prÃ©face de lâ€™essai intitulÃ©Â La guerre des mÃ©taux rare. La face cachÃ©e deÂ la 
transition Ã©nergÃ©tique et numÃ©riqueÂ (Ã‰d. Les Liens qui libÃ¨rent), les conclusions de
lâ€™enquÃªte journalistique menÃ©e dans une douzaine de pays durant six ans par Guillaume Pitron,
laurÃ©at 2017 du prix Erik-Izraelewicz. Son sujet dâ€™investigation estÂ Â« The Next Oil Â»
,Â expression consacrÃ©e par les dÃ©cideurs de la planÃ¨te pour dÃ©signer les mÃ©taux rares, dont font
partie les terres rares, qui constituent les matiÃ¨res premiÃ¨res indispensables Ã  la troisiÃ¨me rÃ©volution
Ã©nergÃ©tique et industrielle, comme le fut au cours du XIXe siÃ¨cle le charbon, puis le pÃ©trole le
siÃ¨cle suivant.

Lâ€™auteur y dÃ©nonce leÂ Â« paradoxe des Ã©nergies vertes Â».Â En substituant les Ã©nergies
fossiles, Ã©mettrices de gaz carbonique, Ã  lâ€™exploitation des mÃ©taux rares, les pays industrialisÃ©s
participent Ã  un autre dÃ©sastre Ã©cologique, tout aussi prÃ©occupant que le prÃ©cÃ©dent. Avec le
seul exemple du lutÃ©cium, lâ€™Ã©tendue des dommages irrÃ©versibles est dÃ©montrÃ©eÂ : il faut
purifierÂ 1 200Â tonnes de roche pour obtenir un seul kilogramme de ce prÃ©cieux mÃ©tal. Avec le
doublement prÃ©visible environ tous les quinze ans de la production de mÃ©taux rares et lâ€™extraction
au cours des trente prochaines annÃ©es dâ€™une quantitÃ© de minerais supÃ©rieure Ã  celle que les
hommes ont prÃ©levÃ©e enÂ 70 000Â ans, la pÃ©nurie, doublÃ©e dâ€™une explosion des prix, est au
bout de cette transition Ã©nergÃ©tique et numÃ©rique vers laquelle volent sans penser au long terme les
Ã©conomies modernes.
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Â« Les mÃ©taux rares sont en train de changer le monde Ã  leur tour. Non contents de polluer 
lâ€™environnement, ils mettent les Ã©quilibres Ã©conomiques et la sÃ©curitÃ© de la planÃ¨te en pÃ©ril. 
Ils ont dÃ©jÃ  confortÃ©Â le nouveau magistÃ¨re de la Chine sur le XXIeÂ siÃ¨cleÂ et accÃ©lÃ©rÃ© 
lâ€™affaiblissement de lâ€™Occident au tournant du millÃ©naire Â», prÃ©vient Guillaume Pitron. Le
dÃ©veloppement de secteurs entiers du nouveau monde, construit sur lâ€™intelligence artificielle, la
robotique, les objets connectÃ©s, les nanotechnologies et la cybersÃ©curitÃ©, est dÃ©pendant des
mÃ©taux rares. Or, explique Guillaume Pitron, la Chine contrÃ´le Ã  elle seule 95 %Â de la production de
terres rares, ainsi quâ€™une part trÃ¨s importante dâ€™une grande variÃ©tÃ© de mÃ©taux rares, et
cela,Â au mÃ©pris des principes environnementaux et sanitaires les plus Ã©lÃ©mentaires.Â Dans la
rÃ©gion de Baotou, riche en terres rares, les habitants de villagesÂ Â« se meurent Ã  petit feu Â».

Le commerce des mÃ©taux rares redessine les zones dâ€™influence sur la carte du monde, chaque pays
producteur pouvant influer sur les cours ou jouer sur la pÃ©nurieÂ : la RÃ©publique dÃ©mocratique du
Congo avec le cobalt, lâ€™Afrique du Sud avec le platine, lâ€™iridium et le ruthÃ©nium, le BrÃ©sil avec
le niobium, les Ã‰tats-Unis avec le bÃ©ryllium, la Russie avec le palladium et la Turquie avec le borate.Â 
Â« En engageant lâ€™humanitÃ© entiÃ¨re dans la quÃªte de mÃ©taux rares, la transition Ã©nergÃ©tique 
et numÃ©rique va assurÃ©ment aggraver les dissensions et les discordes.Â Loin de mettre un terme Ã  la 
gÃ©opolitique de lâ€™Ã©nergie, elle va au contraire lâ€™exacerber Â»,Â nous alerte Guillaume Pitron,
qui est rÃ©guliÃ¨rement entendu par le Parlement franÃ§ais et la Commission europÃ©enne au sujet des
mÃ©taux rares.
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